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Deux héros méconnus de la Résistance rouennaise :  
Raphaël Henning et Pascaline Siroy,  

un fils et sa mère 
 
 
Le « capitaine » Raphaël Pascal Henning1,  
né Lebourg (1909-1958)  
  
 
 
 
 
 
Né à Malaunay (Seine-Maritime), dans la Cité anglaise, chez les Lebourg, ouvriers, le 28 mai 
1909. 
 
Décédé à Charleval (Eure), le 9 mai 1958. Enterré dans le cimetière du Nord (allée A2), à 
Rouen, aux côtés de son beau-père Paul Siroy et de ses grands-parents maternels Eugène et 
Françoise Lebourg.   
 
En 1927, à 18 ans, Henning s’engage dans le 121e régiment du train (qui existe toujours), 
stationné à Kaiserslautern (dans le Palatinat rhénan, sous occupation française après la 
Première Guerre mondiale).  
 
Raphaël Henning se marie une première fois à Rouen, le 9 avril 1934, avec Gilberte Éliane 
Lavoipierre. Il en divorce le 16 juillet 1946. Il se remarie le 14 décembre 1946 avec Jeannine 
Boulard.  
 
Démobilisé en août 1940, il est de retour à Rouen, où il habite chez sa mère et son beau-
père, au 10 rue Poussin, dans le quartier Saint-Nicaise. Il commence par aider les prisonniers 
français cantonnés au Champ de courses, puis se rapproche du 2e Bureau (les 
renseignements militaires français) et de l’Intelligence Service (les renseignements 
extérieurs anglais).  
 
Il rejoint en 1941 le réseau d’évasion Pat O’Leary (pseudonyme du médecin militaire belge 
Albert Guérisse), plus grand réseau d’évasion actif en France. 
 
Ensuite, en tant que « délégué départemental » chargé de recueillir les pilotes et 
parachutistes alliés, il met en place une organisation complexe, reposant sur 60 groupes, 
sans doute aidé en cela par son expérience de tringlot dans la logistique militaire. Les 
aviateurs recueillis, une fois mis en lieu sûr, sont exfiltrés vers l’Espagne ou l’Angleterre, 
puis, après le Débarquement, en juin 1944, vers les zones tenues par les alliés.  

                                                           
1
 Sa fiche de membre des FFI est conservée au Service historique de la Défense, à Vincennes, sous la cote GR 16 

P 289709. 
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Parallèlement, Henning est chauffeur volontaire pour la Défense passive rouennaise, ce qui 
lui permet de récupérer sur les victimes des bombardements décédées des cartes d’identité 
qu’il falsifie pour fournir des papiers aux aviateurs. 
 
Dans la Résistance, sous le pseudonyme de « Robert », Henning agit « en liaison » avec le 
responsable du secteur Rouen-rive droite, Baptiste Beuruer (« Allain »). 
 
En 1943, les principaux chefs rouennais de la Résistance ayant été fusillés par l’occupant 
allemand, Henning se retrouve seul à mener cette tâche périlleuse de sauvetage, ce qui est 
confirmé par le pilote américain Virgil L. Wilcox, qui le qualifie de « chef de la Résistance ». 
Son réseau a sauvé, d’après l’article de Normandie consacré à son œuvre, une centaine 
d’aviateurs ! Il a pu héberger rue Poussin, à « 25 mètres » du Centre d’accueil « de sinistre 
mémoire » (collège Fontenelle), où la Gestapo avait une antenne, jusqu’à huit aviateurs, qu’il 
avait beaucoup de peine à nourrir. En réalité, le 10 rue Poussin est à 160 mètres. Les 
archives américaines (rapport du pilote Nick J. Mustari, dernier Américain sauvé avant la 
libération de Rouen) indiquent qu’au moins 27 personnes ont été recueillies directement par 
Raphaël Henning, sur la centaine sauvée. 
 
En tant qu’un des principaux chefs rouennais des FFI (Forces française de l’intérieur, créées 
en février 1944), avec grade de « capitaine » (inscrit sur sa tombe), Henning est dans la 
première jeep canadienne arrivée place de l’hôtel de ville le 30 août 1944, à la Libération. Il 
est alors accompagné d’un certain Jean Lanciaux, gardien de la paix. 
 
Trésorier du groupe de résistants « Libération », il participe en son sein, une fois sorti de la 
clandestinité, à la lutte contre le marché noir et une administration inefficace qui gênent le 
ravitaillement d’une ville affamée.  
 
Le 17 septembre 1946, Henning a reçu un « diplôme » pour son action en faveur des 
aviateurs alliés, au cours d’une cérémonie au Cirque de Rouen (place du Boulingrin). 
  
La même année, Henning a aussi reçu, en tant que membre de la Défense passive, une 
médaille de bronze pour actes de courage et de dévouement au cours des bombardements 
de 1944.  
 
Il reçoit la médaille de la Résistance le 31 mars 19472 (même promotion que Missak 
Manouchian, panthéonisé avec sa femme Mélinée en 2024). Comme beaucoup de membres 
des FFI, Henning ne figure pas dans la liste des Compagnons de la Libération, en dépit de ses 
états de service attestés de sources françaises et américaines.   
 
À sa mort à Charleval, en 1958, Raphaël Henning est employé communal. 
 
 
 
 
 

                                                           
2
 Par décret le 31 mars 1947, avec publication au Journal officiel le 26 juillet 1947. 
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* * * 
 

Pascaline Françoise Lebourg, épouse Siroy (1891- 1967) 
 

Née le 3 avril 1891 à Saint-Pierre-Bénouville (Seine-Maritime). Tisserande, elle a eu Raphaël 
à 18 ans et l’a reconnu le 29 juin 1909. Le père de Raphaël, Reginald Arthur Henning3, un 
« sujet anglais », peut-être un employé des usines Grafton ou Knowles de Malaunay, n’a 
reconnu son fils que le 12 janvier 19154. 
 
Décédée à Rouen, le 27 janvier 1967. Enterrée au cimetière du Nord (allée A2), dans la 
tombe voisine de celle de ses fils, mari et parents, aux côtés de sa fille Georgette Henning.   
 
Pascaline Lebourg s’est mariée en 1924 avec Paul Siroy. Militaire versé dans le 3e bataillon 
d’ouvriers d’artillerie après la Première Guerre mondiale, Paul Siroy devient gardien de la 
paix à Rouen en 1933, au commissariat du port. Il est décédé le 8 février 1941. Le couple 
Siroy habite au 10 rue Poussin, à Rouen, au début de la Seconde Guerre mondiale.  
 
Veuve au moment où son fils déploie son réseau, Pascaline l’aide à transformer le 10 rue 
Poussin en étape sûre avant exfiltration pour les pilotes alliés blessés recueillis, et se fait 
épauler, pour les nourrir, par une Nicaisienne prénommée Alice, qui est probablement Alice 
Aubert5, laquelle vivait au 25 rue des Requis (anciennement Poisson) et a reçu en 1946 au 
Cirque de Rouen, des mains du consul britannique, un diplôme de gratitude pour l’aide 
accordée aux aviateurs anglais. Une autre Nicaisienne, Lucy Doré, habitant au 39 rue des 
Matelas, a été pareillement récompensée6, ce qui laisse entrevoir une dominante féminine 
du réseau Henning dans ce secteur.  
 
Pascaline Siroy, à la différence de son fils, d’Alice Aubert et de Lucy Doré, n’a pas été 
décorée. 
 
Sources :  
 
- actes de naissance et de décès de Raphaël Henning ; 
- archives de Paris-Normandie, 1944-1946 ;  
- le dossier du capitaine Wilcox de l’armée américaine, qui fourmille d’informations ; 
- à propos de Wilcox, sur le site France-Crashes ;  
- l’entrée Raphaël Henning dans le registre des titres, homologations et services pour faits de 
résistance du ministère des armées ;  
- l’entrée Raphaël Henning dans la base des médaillés de la Résistance du ministère des 
armées ; 

                                                           
3
 Fusilier pendant la Grande Guerre, résidant à Newport (île de Wight), il s’y maria le 10 février 1917 avec 

Martha Elizabeth Bryson, qui obtint le divorce en 1931 pour adultère. À cette date, Reginald était coiffeur.  
4
 Raphaël Henning eut une sœur, Georgette Ludovicia Éliane Lebourg, née à Rouen le 20 février 1912, reconnue 

comme lui par Reginald en 1915. Mariée à Paris à André Poitevin le 18 février 1937, divorcée en 1964, elle est 
morte à Marolles-en-Hurepoix (Essonne) le 2 mai 1991 et est enterrée à Rouen, au cimetière du Nord, dans la 
tombe de sa mère et à côté de celle de son frère. 
5
 Normandie, 11 septembre 1946, p. 3. Née à Berthouville (Eure) le 26 décembre 1912, elle est décédée au CHU 

de Rouen le 21 août 1953. Elle habitait alors à Brionne et était sans profession. 
6
 Ibid. 

https://nara-media-001.s3.amazonaws.com/arcmedia/nw/305270/EE-1354.pdf
https://francecrashes39-45.net/page_fiche_av.php?id=3410
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- Alain Alexandre et Stéphane Cauchois, Résistance(s) (en vallée de Cailly), L’Écho des vagues, 
2015, p. 197 ;  
- un article d’actu.fr sur la filière d'aide aux aviateurs alliés dont faisait partie Henning ; 
- le dossier du lieutenant Mustari de l’armée américaine ; 
- Gontran Pailhès, Rouen et sa région pendant la guerre 1939-1945, 1949, p. 151.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Carte d’identité fabriquée par Raphaël Henning pour le capitaine Wilcox  
(archives militaires américaines) 

https://actu.fr/normandie/saint-saens_76648/alain-trouplain-est-sur-les-traces-d-un-aviateur-cache-chez-le-dr-valles-a-saint-saens_50666428.html
https://nara-media-001.s3.amazonaws.com/arcmedia/nw/305270/EE-1481.pdf
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Sur l’action de Raphaël Henning pendant la guerre7 

                                                           
7
 Normandie, 15 octobre 1944, p. 2 (repris dans le numéro du 16 octobre, p. 2). 



6 
 

 

Sur l’action du groupe de résistants « Libération », dont fait partie Raphaël Henning, pour la section 
rouennaise, après la libération de Rouen8  

 

                                                           
8
 Normandie, 13 septembre 1944, p. 2. 
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Sur les membres de la Défense passive récompensé·es9 

                                                           
9
 Normandie, 22 octobre 1946, p. 2. 
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Sur les résistant·es récompensé·es pour leur aide aux aviateurs alliés10 

 

                                                           
10

 Normandie, 24 septembre 1946, p. 2. 
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Attribution de la médaille de la Résistance à Raphaël Henning,  
inscription au JO du 26 juillet 1947 
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Extrait de naissance de Raphaël Pascal Henning 
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Fiche des affectations de Paul Siroy 
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Tombe de Pascale Siroy et Georgette Henning  
(Rouen, cimetière du Nord) 
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Tombe de Paul Siroy, Raphaël Henning, Eugène et Françoise Lebourg  
(Rouen, cimetière du Nord) 

 

 
 
 
 

 
Un dossier de l’association La Boise de Saint-Nicaise, 

27 rue des Requis, 76000 Rouen 
asso.laboisedesaintnicaise@gmail.com 


